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Le Bulletin de la Ferme est le 
seul organe officiel dont la Coo­
pérative se serve pour se tenir en 
relation avec ses membres.

Des oranges tranchées, des raisins et des dattes, 
noyaux enlevés; saupoudrer de sucre en poudre et 
de noix de coco râpé.

POMMES DE TERRE EN RIZ
Faire cuire 8 à 10 pommes de terre à l’eau bouil- 

' lente salée.
Lorsqu’elles sont cuites, les passer dans le passe- 

purée, au-dessus d’un plat creux. Servir chaud. .
Je me suis eni 
J’ai bu l’extas 
Dans mon cœ 
A résonné. ..

De vos

Penchée avec 
Ces merveilles 

' Dédaignant at
Libre, j’ai prie 

Au sein

Plus qu’un bp 
Contiennent d 
"Art, Laos D 
Sont les baiser 

Les ray

Et les cieux et 
—Poète du Se 
L’élan majesti 
Où vous crées

Rythm

Mon Ame, poi 
Devant votre

1 S’incline, en r
“Vous par qi

( O char
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N’achetez pasde pot 
de beaux, de vigoureux e 
sition que vous fait le “E 
de ce numéro.

Le Canada exclu.—: 
de tarif qui nous fermer 
crème, le lait, le beurre < 
mente qui nous concerner

Crème, fraicke ou sûre, 
Lait, écrémé et lait de beu 
Lait condensé non sucré, 
Lait condensé sucré, 
Autres condensés, 
Lait sucré, 
Crème séchée, 
Lait séché, 
Lait Malted), 
Avoine, 
Fromage et substituts, 
Volailles, vivantes, 
Volailles, abattues,

Le seul espoir qui ne 
tants n’approuve pas ces 

Durant l’année fisca 
porté de la crème aux Et:

Ce bill, s’il devient 1 
cation du beurre et du f 
portation en Angleterre.

C’est, en définitive, 
cassés.

Une fabrique de suci 
des Producteurs de Sucn 
leur dernière assemblée g 
traction d’une fabrique 
choisL Cet édifice sera de 
tion d’au moins dix milli 
aussi être utilisée pour la 
la saison où l’industrie

Suggestions pour le 
verner plus d’animaux qi 
ment tous les animaux; 
donnez-leur de l’eau en f 
moutons et à vos bêtes à 
de navets en petite quan

Que les étables des 
ment aérées, très’nettes e

Les animaux mangej 
jette un peu de saumure 

— Le mois de décembre 
cendre éteinte sur les ter 
pour les terrains humides
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% BON A SAVOIR
2 SAUCE POUR POUDING. 2

12 tasse de sucre, un peu de farine, une cuillerée 2 
à thé de beurre, faire brunir un peu de sucre, puis

7 ajouter de reste du sucre mêlé à la farine puis le
22 beurre. , 22

SAUCE POUR POUDING.
1 ta-se de sucre, } tasse de beurre, 1 œuf, 12 S3 tasse de vin. 11 :

r

AMBROISIE.

Le plus tôt les patrons de petites fabriques réaliseront qu’ils por- y — ». — ,,, . w
tent un fardeau inutile, par suite du coût trop élevé de la production, La LOOpCTatlVC F OdOTCO a la , 
le mieux ce sera, dans leur intérêt aussi bien que dans celui du consom- - 0 , • y ni • «il a
mateur. Le moment est arrivé de centraliser autant que possible la pro- v^OnVCntlOn UC llCSSlSVlllC
durtëgnzrafiasdnetrenen moiluusposture pour soutenir 1a concurrence (Suite de l’exposé de M. Raoul Dumaine)

Dans son discours, A la convention d’industrie laitière tenue a Ples- CONSIDÉRATIONS GENERALES fpit.de.vente coopérative qui soit dan" . 
sisville, M. J.-A. Grenier, sous-ministre de l’Agriculture, insistait sur la Pour comprendre la portée et l’impor- De -“. A “= , teurs
nécessité de cette réorganisation. Les fabriques à faible production tance de eette nouvelle organisation, il -toeen,mrsPreuves cens,’ 
produisent à coup de revient trop élevé; c’est là la loi qui gouverne tou- suffit de dire que les coopératives cana- ^U® nmal vivants, :
tes les industries, et l’industrie laitière ne peut s’y soustraire. diennes. au lieu d’avoir une dizaine de et nous nedoutons pas qu ils ne se laisse-

-. vendeurs pour effectuer leurs ventes sur ront pas devancer par ceux des autres r.
A preuve, les conditions qui existent dans la province de l’Alberta, le marché de Montréal, n’en auront plus provinces dans 1 encouragement qu’ils 

La Coopérative centrale de cette province a établi le coût de fabrica- qu’un. Un seul homme pour vendre les donneront à la nouvelle organisation de 
lion du beurre dans les différentes crémeries. 11 en coûte $11.14 par animaux de six grandes coopératives, vente dont le Canada est maintenant 
100 livres dans les crémeries ne manufacturant que 72,000 livres de plus de concurrence, une seule grande doté.
beurre par année, tandis qu’il n’en coûte que $3 par 100 livres dans les organisation groupant pour plus de En coopération, le facteur essentiel du 
crémeries d’une capacité d’un million de livres par année. $26,000,000.00 d’animaux par année, succès repose sur le concours des indivi-

En 1927, il en a coûté, en Alberta, $1,352,623 pour manufacturer voila en résumé le résultat qui est rendu dus-star mpeer,suekout produit l520s2e2/sresdde beurre, avec une production moyenne de 161,77 zçsd—"sazraznepocM"eDb..Ozsanie“on: avesconzenGsadstone danKRNGPPfT::
puissance et l’indluence de la "combine” fluence de ces organisations,et si les dé- p

Si les producteurs de cette province avaient eu moins de petites des maisons de salaison. fections sont nombreuses, elles peuvent
fabriques, et plus de grandes, ils auraient pu facilement économiser Mais pour assurer le succès d’une paralyser sensiblement l’action de ces 
près de trois quarts de millions de piastres sur le coût de fabrication telle entreprise, il ne faut pas compter organisations. _ . r
seulement. sur le seul concours des dirigeants de Si cette organisation a pris naissance, —

Le problème est le même en province de Québec. Nous avons envi- chaquesazgamisption .PEovincinle.ains povslegxnxensunesuggescontaessaderon 1800 fabriques tandis qu’un millier au plus suffiraient amplement ses ifembres: l^ultivateum, y conte Ree quene a pu prendre corps. Je voua 
et donneraient meilleur rendement sous tous les rapports. bu nt, car sans le producteur, sans son ai déjà, F’an dernier, exposé un projet

La fondation d’une grande laiterie coopérative à Montréal est concours, on ne peut compter que cette que l’on était à organiser. Ce projet se 
donc un pas de plus dans la bonne direction, et nous faisons des vœux organisation puisse donner les résultats trouve donc plus complet que celui que 
pour son extension rapide et sûre. que nous sommes en droit d’en attendre, .je vous avais laissé entrevoir. Il groupe

Il faut donc que chacun fasse sa part, pratiquement toutes les coopératives du 
qu’il se fasse un devoir d’ençourager la pays et élimine,dans une très forte mesu-
vente en coopération, en confiant à la re, cette concurrence très nuisible que 
Coopérative la vente de tous ses ani- se faisaient les cultivateurs et qui con- " 
many dp Konchar, tribuait tant à permettre aux acheteurs

Les cultivateurs’ de la province de et aux maisons de salaison de faire la
"Un autre élément de prospérité pour nos cultivateurs doit exister Qfbecont ^lespionniensaavaanads, ani^rax vivants^Xiltate obtenu

dans les coopératives d achat, de production et de vente. Vivantssonssen onE«attürnsdcces“emnque sur le marché de Montréal laissent en-
“L’union fait la force, dans le domaine agricole comme dans tous Herman Steen, du département de l’A- trevoir de magnifiques espoirs. Dans le

les autres. Vu les conditions modernes de commerce, le cultivateur griculture de Washington, une autorité cas des agneaux, la‘nouvelle, organisa-
isolé est un sacrifié. Comment, seul, pourra-t-il jamais se procurer à hautement appréciée en coopération, dit tion manipule plus de 70% des arriva-
bon compte les matières premières, découvrir les marchés avantageux dans son volume “Cooperative Market- ges, et pour es autres ignes, sa moyenne
ou lutter contre une compétition ardente et fatalement ruineuse pour inz” en parlant du système pratiqué par se tient aux alentours de 30% des arriva-
l’individu ?”—(Son Eminence le cardinal Rouleau, archevêque de Qué- la Coopérative Fédérée, qu’il “est, sous ges totaux sur ce marché. En être arrivé
le;, dans une circulaire à son clergé.) certains rapports, le modèlole plus par- (suite à la page 1123)

Le levier de la prospérité agricole Nouvelle position créée à la Coopéra-
Une coopérative de producteurs*laitiers vient d’ê.tre organisée à ^UC Fédérée de Québec "

Montréal, sous l’initiative de l’honorable M. Perron et avec le concours Pour couper court à certaines rumeurs bienveillantes, nous sommes - < 
actif de M. J.-A. Paquet, président du Conseil Exécutif de la Coopéra- autorisés à annoncer que, par suitedu développement considérable des 
tive Fédérée. affaires de la Coopérative Fédérée de Québec durant les deux dernières -

Déjà la nouvelle coopérative a le contrôle d’un millier de vaches années, et en considération ce 1 expansion que les activités de la Coopé-
laitières. C’est un début qui promet. rative sont appelés à prendre sous le nouveau programme de Phon. M. —

Perron, les directeurs et les membres du Conseil exécutif de la Coopé- t
Cette coopérative, contrôlée par les producteurs eux-mêmes, est rative Fédérée de Québec, réunis en assemblée spéciale, le 14 novembre, 

appelée à se développer rapidement. , ont jugé à propos de nommer un gérant général dans la personne de
Des millions de dollars ont été engagés au Canada dans de gran- MazEPesmarais, horticulteur d’Iberville et membre du Conseil 

des laiteries. Les plus petites, ne pouvant soutenir la concurrence par SM Desmarais a été Loire rie la c. CI: limitée sMS."nEzeunseSnprausesozersativement trop élevés,sontappeles Montréssemarnis s"GlAEtopaRsEYsopte.daene°ds conbenlenëcsear.
1 1 aura-t-il, dans la personne de M. Desmarais, un aide puissant et bien
Dans l’intérêt du consommateur, aussi bien que dans l’intérêt du dévoué à la classe agricole, pour le seconder dans sa tâche toujours de 

producteur, un merger de toutes les laiteries serait même à désirer, mais plue en plus ardue. 7
n’est sans doute point près de se réaliser. M. Desmarais est un bon coopérateur, et il pourra non seulement

—, . . ...... . . rendre de grands services dans l’administration de la Coopérative
r P aucuns revent meme de la municipalisation du commerce du lait, Fédérée de Québec, mais aussi dans l’organisation des coopératives - 

afin d éliminer des frais inutiles de distribution par suite de la multipli- locales.
cation des services dans un même quartier, voire dans une même Le Conseil exécutif de la Coopérative Fédérée de Québec sera donc 
rue- , composé, à l’avenir, comme suit: M. J .-Arthur Pâquet, président; .

Il y a certainement là un gaspillage inutile de travail et d’argent, M.J.-F. Desmarais, gérant-général; MM.N.yA. Labbé, A.-G. Lambert et 
qui pourrait être évité par la coopération sur une plus grande échelle, J.M. Paquette. M. Philippe Gingras demeure secrétaire du Conseil 
beaucoup plus économique et profitable que la municipalisation. . exécutif.
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